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Note sur deux nouveaux genres 
de Leptophlebiidae d'Australie 

(Ephemeroptera) 

par Georges DEMOULIN 

Malgré les récents travaux de J. HARKER (1950,1954), les Lep­
tophlebiidae d'Australie, qui constituent la majeure partie de la 
faune éphéméroptérienne de ce continent, sont encore mal connus. 
Bien des formes décrites devraient être rediscutées au point de vue 
position systématique. Parfois, les données de la littérature suffi­
sent pour celà. J'ai ainsi été amené à créer, pour deux Leptophlé­
biides du Queensland, des coupes génériques nouvelles. 

Thraulophlebia gen. nov: lucida (ULMER, 1920). 

Créé en 1917 pour quelques exemplaires récoltés par le n• E. 
MJOBERG au cours de la « Swedish Scientific Expedition to Aus­
tralia 19rn-1913 », Thraulus dentatus ULMER a été rapidement 
scindé par son auteur (192oa) en deux espèces à placer dans le 
genre A talophlebia: A. lucida et A. fusca. 

En 1924, J. G. NEEDRAM et H. MuRPHY ont. transféré A. fusca 
dans le nouveau genre A talonella, créé pour une espèce chilienne: 
A. ophis NEEDHAM et MuRPHY. Cette nouvelle attribution géné­
rique n'a été admise par les éphémérologues que sous réserve de 
vérification de la validité du genre A talonella lui-même. En 1954, 
J. HARKER a précisé les différences existant entre ce genre et 
A talophlebia, et il semble bien qu'il faut accepter son opinion. 

Par la même occasion, ce dernier auteur a estimé que A. lucida 
«. also seems to belong to Atalonella ». Bien que, comme l'entomo­
logiste australienne, je n'aie à ma disposition que les figures ori­
ginales de G. ULMER pour en juger, je ne puis partager cette 
manière de voir. · 
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On sait, par G. ULMER (192oa), que l'aile antérieure est, chez 
A. lucida, atalophlébienne. Cependant, l'aile postérieure n'a rien 
de semblable à celle d' A talophlebia ou celle d' A talonella. Elle rap­
pelle bien mieux celle des Thraulus, ce qui explique la méprise 
initiale de l'auteur allemand. La C se courbe brusquement à mi­
longueur, pour former un « calus costal » au-delà duquel elle se 
creuse jusqu'à l'apex. La SC court parallèlement jusqu'au niveàu 
du calus, après quoi elle s'incurve fortement vers l'arrière et se 
termine aussitôt sur le bord costal (aux% de la longueur de l'aile).• 
Le champ subcostal est nettement plus large que le costal. R 1 

diverge dès la base de SC, est légèrement flexueux, et se termine 
au bord antérieur en-deçà de l'apex (aux 5/6 de la longueur de 
l'aile). R" est effacé à la base, bifide, avec une intercalaire; sa bran­
che antérieur~ se termine au niveau de l'angle apical. MA est 
simple, de· même que MP, CUA et CUP. Il n'y a de transverses,. 
rares, que dans les champs costal et subcostal au niveau de l'angle 
du calus. L'espèce s'écarte cependant des. Thraulus par ses ongles 
semblables. 

Parmi les genres leptophlébidiens à ongles semblables et aigus, 
il en est deux dont l'aile postérieure présente un calus costal accusé, 
parallèlement à une SC fortement raccourcie. Ce sont Adenophle­
bia EATON et AdenoPhlebiodes ULMER. Par la position du calus 
costal, la simplicité de MP, l'absence de transverses dans le champ 
cubito-anal, l'aile II de A. lucida rappelle bien celle des Adeno­
phlebiodes. Elle en diffère cependant par l'angulosité de son calus 
costal, sa se brusquement coudée au niveau de ce calus, son apex 
anguleux, et la rareté de ses transverses, limitées aux champs 
costal et subcostal. En outre, alors que les Adenop·hlebiodes ont 
des gonostyles seulement 2-articulés, ces appendices sont 3-arti­
culés, chez A. lucida. 

A. lucida ne peut donc être placé dans un genre leptophlébidien 
existant. Je propose de considérer cette espèce comme type d'un 
genre nouveau: Thraulop·hlebia, dont les principales caractéris­
tiques ont été données dans les lignes qui précèdent. 

Ulmerophlebia. gen. nov. mjiibergi (lÎI.MER, 1917). 

Dans les récoltes de la Mission MJOBERG, se trouvait une forme 
que G. · ULM~R (1917) a nommée Euphyurus nijobergi. Ultérieurè­
ment (192ob), cet auteur a transféré l'espèce dàns le genre Deleati­
dium, où elle est depuis lors restée. 
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Cependant, à l'examen, D. mjobergi montre quelques carac;tères 
structurels qui ne cadrent pas avec ceux des authentiques Ddeati­
dium (1). A l'aile antérieure, les 2 ICUA sont parallèles. L'aile 
postérieure présente une SC raccourcie (% de la longueur de 
l'aile). Pa,r ces deux caractères nenruraires, D. mjobergi se rap­
proche des A talonella. Mais ce genre australe-chilien, outi;e ses 
ongles semblables, possède un pénis assez compact, et s'écarte de 
ce fait de l'espèce litigieuse. Celle-ci, avec son pénis à lobes sépa­
rés, ne peut donc appartenir ni à Deleatidium, ni à A talonella. 
Par la forme de son organe mâle, D. mjobergi rappelle mieux les 
A talomicria; mais ceux-ci ont les ongles semblables. 

D. mjobergi ne peut donc être placé dans un genre existant. Je 
propose de créer pour cette espèce un genre nouveau, dont elle 
sera le générotype: Ulmerophlebia. 
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(1) C'est-à-dire ceux d'Australie. Les formes chiliennes qui y ont été 
rapportées sont à revoir quant à leur position générique. 




